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	Depuis que je suis à la retraite, j’ai le temps de m’interroger sur tout. Quand on a un peu d’imagination, on se pose souvent de drôles de questions. Ainsi, ce matin, j’ai voulu vérifier si la guerre en Ukraine pouvait engendrer une pénurie de papier. J’ai été rassuré d’apprendre qu’un arrêt d’approvisionnement en papier n’était pas à l’ordre du jour pour le moment. Comme le mardi est le jour où je m’interroge sur tout, j’ai poussé le bouchon un peu plus loin. En effet, je me suis hasardé sur le chemin incertain de l’hypothèse. Si la guerre tue des hommes et des femmes, supprime-t-elle la créativité artistique par la même occasion ? Avouez que je ne me suis pas facilité la tâche en abordant cette vaste thématique. Quelle n’a pas été ma surprise en apprenant que Francis Blanche était convaincu que « la guerre n’existerait pas, sans la littérature » ! Autrement dit, si la Russie est entrée en guerre contre l’Ukraine, c’est parce que ses écrivains sont moins talentueux que leurs homologues ukrainiens. Je parie que ça vous en bouche un coin. Et pourtant, le 30 mai dernier, lors d’une interview accordée à TF1, Lavrov, le ministre russe des Affaires étrangères a dressé un parallèle avec la France pour justifier « l’opération militaire spéciale » de la Russie en Ukraine.

	« Comment la France réagirait-elle si la Belgique interdisait le français ? » a-t-il demandé aux journalistes. Bien entendu, cette question était censée faire comprendre que l’objectif de Poutine est de protéger la langue et la culture russes. L’invasion en Ukraine est nécessaire pour « dénazifier » le pays. Ce parallèle ne rime à rien. En effet, les Français n’en ont strictement rien à branler de ce qui se passe en Belgique sur le plan linguistique. Quand Poutine a lancé l’offensive, le 24 février, c’était soi-disant à cause du génocide contre les Russes auquel les Ukrainiens étaient en train de se livrer.

	Pour couronner le tout, son invasion serait liée aussi à la révolution de Maïdan en 2014 et, plus particulièrement, à la décision du gouvernement de supprimer le statut du russe en tant que langue minoritaire.

	Évidemment, la citation de Francis Blanche n’a pas été inspirée par les événements en Ukraine. Comment interpréter sa réflexion ? Sans la littérature, les hommes auraient tendance à trop minimiser l’importance de la guerre. Par contre, les témoignages écrits de conflits armés valorisent leur gravité. Ça ne m’étonnerait pas que je me sois planté, comme d’habitude, et que je n’aie rien compris à ce que Francis Blanche a voulu me faire comprendre. D’ailleurs, les gens ne se gênent pas pour me faire remarquer que je ne comprendrai jamais rien à rien. Je vous ai déjà dit que le mardi est le jour où je m’interroge sur tout. Comme on est mercredi, je me pose donc moins de questions. Pour tout vous dire, depuis le JT de 13 heures, j’ai cessé de m’en poser. Angela Merkel, l’ancienne chancelière allemande, m’a laissé sous-entendre que je n’aurais sans doute jamais de réponses à mes questions. En effet, elle est convaincue que Poutine a l’intention de déclarer la guerre à tous les pays de l’Union européenne et de bombarder l’OTAN. Vous imaginez bien que sa déclaration m’a fait froid dans le dos. Vous n’êtes pas sans savoir que le siège de l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord est situé près de Bruxelles. Hormis la France et la Grande-Bretagne, aucun pays européen n’est en mesure de lutter à armes égales avec la Russie. Aussi faut-il prioriser la création de vaccins pro-Covid-19. Munies de ces vaccins, les armes des « petits » pays peuvent être aussi meurtrières que les missiles nucléaires russes. Vous m’objecterez que les effets mortels de ces armes biologiques ne sont pas immédiats et vous n’avez pas tout à fait tort. « De quel droit se permet-il d’affirmer que nous n’avons pas tout à fait raison ? » Votre indignation est injustifiée. En effet, vous sous-estimez l’étendue des dégâts causée par une arme qui tue à petit feu. Supposons que Poutine gagne la guerre et qu’il rassemble la presse du monde entier pour lui annoncer la « bonne » nouvelle.
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